
LES LEVIERS DE GESTION 
efficaces en bio

Lutte contre la fusariose et l’ergot

Les céréales à paille produites en AB, tout comme en conventionnel, font 
face à un cortège de bioagresseurs pouvant mettre en péril la qualité 
sanitaire des récoltes. Toutefois, les actions préventives et curatives contre 
la fusariose et l’ergot du seigle permettent, dans la plupart des cas, de 
contrôler ces deux maladies soumises à une règlementation stricte.

La fusariose de l’épi et l’ergot du seigle sont les principales 
maladies responsables de la production de mycotoxines 
chez les céréales conduites en agriculture biologique.

Amélie Carrière - a.carriere@arvalis.fr             DIAMOND             Béatrice Orlando - b.orlando@arvalis.fr

P
armi les maladies cryptogamiques du 
blé, certaines produisent des toxines 
dans le grain. Si elles sont présentes 
en quantités trop importantes, ces 
mycotoxines peuvent nuire à la santé 

humaine et animale.
Des moyens de lutte directe contre ces maladies 
ne sont pas toujours disponibles en agriculture 
biologique (AB), mais la combinaison des leviers 
agronomiques mise en œuvre est propice à la 
gestion des principales maladies des céréales. 

Toutefois, les conditions climatiques annuelles 
sont plus ou moins favorables à leur présence 
et à leur nuisibilité, indépendamment du mode 
de production.

Contre la fusariose des épis, la 
prophylaxie est la priorité

Toutes les céréales sont sensibles à la fusa-
riose des épis. Parmi les nombreuses espèces 
fusariennes susceptibles d’être présentes sur 
les épis, on retrouve communément Fusarium 

graminearum, producteur de déoxynivalénol 
(DON) dans les grains. Afin de protéger les 
consommateurs, la Commission européenne a 
défini des teneurs maximales, réglementaires 
pour l’alimentation humaine, ou recomman-
dées pour l’alimentation animale (tableau 1).
L’intensité d’attaque des épis par la fusariose 
résulte du cumul de facteurs favorables à 
son développement. Le premier facteur est 
le climat, par définition non contrôlable : des 
températures supérieures à 10°C autour de la 
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DON : exploiter la résistance variétale pour diminuer le risque 

Résistance des variétés de blé tendre au risque DON (Fusarium graminearum) - échelle 2019-2020.  
Source des données : Arvalis. Source des échantillons : essais d’inscription (CTPS-GEVES) et de post-inscription (Arvalis).

Figure 1
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  ILLICO GRAINDOR 7 MALDIVES CS      

  OREGRAIN APACHE 6,5 SY ADORATION      

IZALCO CS HYDROCK FLUOR 6 CAMPESINO HYXPERIA SOLIFLOR CS  

  SOKAL RENAN          
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DESCARTES BOLOGNA BERGAMO          

HYBIZA FOXYL FILON 5,5 HYNVICTUS LG ANDROID PILIER TARASCON

MATHEO HYPODROM HYFI          

VYCKOR SY MOISSON REBELDE          

FRUCTIDOR CHEVIGNON AUCKLAND   GENY OBIWAN ORTOLAN  

HYSTAR HYBERY GHAYTA 5 RGT DISTINGO RGT VOLUPTO SOLINDO CS  

SOLEHIO RUBISKO LG ABSALON          

ARKEOS AREZZO APRILIO   CUBITUS FANTOMAS GWASTELL KWS TONNERRE

KWS DAKOTANA FORCALI CELLULE 4,5 LG AURIGA MACARON MONITOR OLBIA

SANREMO RGT SACRAMENTO RGT CESARIO   RGT LEXIO RGT PULKO RGT TALISKO SY PASSION

    TRIOMPH   TENOR UNIK VERZASCA  

BOREGAR ASCOTT ADVISOR          

CHEVRON CALUMET CALABRO   ALBATOR ANNECY KWS EXTASE LUMINON

HYKING DIAMENTO CREEK 4 PROVIDENCE RGT CONEKTO SORBET CS  

PIBRAC PASTORAL NEMO          

SYLLON RGT VENEZIO RGT LIBRAVO          
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LG ARMSTRONG COSTELLO COMPLICE 3,5        

ORLOGE MUTIC MORTIMER          

LAURIER (GLASGOW) DIDEROT 3 AMBOISE CONCRET GEDSER SU ASTRAGON

    SEPIA          

    RGT VELASKO 2,5 ANDROMEDE CS JOHNSON SOLIVE CS  

      2        

TENEURS MAXIMALES : des valeurs adaptées 
à la sensibilité des différents consommateurs

Teneurs maximales pour le déoxynivalénol (DON) et les sclérotes d’ergot dans 
les lots de blés destinés à l’alimentation humaine ou animale.

Tableau 1

Contaminant Débouché Blé tendre Blé dur

DON
Réglementation a. humaine 1250 µg/kg 1750 µg/kg
Recommandation a. animale 8000 µg/kg

Ergot
Réglementation a. humaine 0,5 g/kg
Réglementation a. animale 1 g/kg

floraison accompagnées de pluies favorisent 
son installation.
Une rotation longue et diversifiée ainsi que la 
place du blé dans la succession culturale sont 
les premiers leviers préventifs à considérer, et 
ils sont largement appliqués en AB. Ainsi la suc-
cession de deux cultures à risques, tels qu’un 
maïs suivi d’un blé, est peu pratiquée en AB, tout 
comme un retour trop fréquent de ces cultures. 
Quand le précédent est favorable à la maladie, 
la gestion de l’interculture est primordiale. Un 
labour avant l’implantation de la céréale, géné-
ralement pratiqué en AB, enfouira les résidus de 
cultures infestés par le champignon.
Le choix d’une variété tolérante à la fusariose 
et peu sensible à l’accumulation de DON 
(figure 1) réduira également le risque toxique.
L’utilisation de semences de fermes contami-
nées n’est pas conseillée. Un traitement de 
semences est toutefois disponible en AB, le 
CERALL (1 l/q), mais avec une efficacité jugée 
moyenne sur le champignon. Les contami-

nations des semences peuvent entrainer des 
manques à la levée et des fontes de semis. Le 
niveau de fertilisation azotée des blés, plus 
faible en AB, est généralement défavorable à la 
maladie.

Éliminer les sources de 
contamination de l’ergot du seigle

Les céréales à paille et les graminées sauvages 
peuvent être contaminées par Claviceps pur-

purea, champignon responsable de l’ergot. Les 
sclérotes, organes de conservation du champi-
gnon, prennent la place des grains contaminés 
dans l’épi et se retrouvent alors dans les lots 
récoltés. Si les pertes de rendement dues 
à cette maladie sont généralement faibles, 
l’ergot contient des alcaloïdes toxiques pour la 
santé humaine et animale. Afin de protéger les 
consommateurs, la Commission européenne 
a défini des teneurs maximales réglemen-
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L’observation, la gestion 
à l’échelle du système de 
culture et les pratiques 
culturales propres à l’AB 
peuvent être aussi efficaces 
que la lutte directe. 

Quote-Left

Quote-Left

QUEL EST LE NIVEAU 
DES CONTAMINATIONS 
SANITAIRES DES CÉRÉALES 
EN AB ?

En 2019, Arvalis et FranceAgriMer ont initié une 
enquête auprès de 50 collecteurs français. À la 
récolte, des échantillons de blés non nettoyés 
ont été prélevés et analysés pour les toxines 
de DON et d’ergot. Les résultats ont révélé une 
quasi-absence de contaminations en DON dans 
un contexte annuel peu favorable au dévelop-
pement de F. graminearum. En revanche, l’ergot 
a régulièrement été quantifié, à des niveaux 
de contaminations semblables à l’observatoire 
conventionnel. Ce travail est à pérenniser afin 
d’obtenir une vision pluriannuelle.

taires pour l’alimentation humaine et animale 
(tableau 1 p.55).
La contamination des cultures par l’ergot pro-
vient des sclérotes présents dans le sol, ou de 
lots de semences contaminées. Tout comme la 
fusariose, son développement est très dépen-
dant des conditions climatiques de l’année. Un 
hiver froid suivi d’un printemps humide lui sont 
favorables. Le climat conditionne également la 
sensibilité de la plante qui, lorsqu’elle n’est pas 
fécondée, est plus réceptive aux infections.
Il existe des différences de sensibilité entre 
espèces, liées au degré d’allogamie. Le seigle est 
donc de loin la céréale cultivée la plus sensible, 
suivie du triticale, puis des autres céréales. Il n’y 
a, toutefois, pas de variété de céréales tolérante 
génétiquement à cette maladie aujourd’hui, et 
les variétés ne sont pas caractérisées par rap-
port à ce critère.
Des mesures préventives agronomiques et éco-
logiques peuvent atténuer l’effet « année ». L’uti-
lisation de semences saines est un préalable 
car il n’existe aucun traitement de semences 
efficace en AB. Les lots de semences fermières 

contaminées doivent faire l’objet d’un net-
toyage efficace pour éviter la dissémination 
des sclérotes au semis. La réglementation tolère 
un maximum de trois sclérotes ou fragments de 
sclérotes pour 500 g de semences certifiées et 
de un sclérote ou fragment de sclérote dans les 
semences de base, mais mieux vaux privilégier 
des semences totalement indemnes de sclé-
rotes.

Et en cas de présence effective de 
l’ergot en culture ?

Semer la céréale de façon à éviter une levée 
hétérogène, qui étalerait la période de conta-
mination à la floraison, est un préalable.
Les sclérotes tombés au sol restent viables 
deux ans. Après une infestation, un labour à 
plus de 10 cm les enfouira suffisamment pro-
fondément pour empêcher leur germination 
en surface. Faire suivre ce premier labour par 
deux années de travail superficiel pour ne pas 
ramener de sclérotes en surface.
Une rotation longue et diversifiée évitant le 
retour d’une culture hôte pendant deux ans 
dans les parcelles à risque est idéale. Faucher 
les bords de champs avant la floraison des 
graminées sauvages. Toutes les adventices gra-
minées peuvent être aussi une source majeure 
d’entretien et de mul-
tiplication de l’inocu-
lum. Le vulpin ou le 
ray-grass, principaux 
relais de la maladie 
en conventionnel, 
sont toutefois peu 
présents dans les 
systèmes de culture 
bio, ce qui limite cette voie de contamina-
tion pour ce mode de production. Les zones 
compactées par les passages de roues sont 
particulièrement à risque ; leur optimisation 
par des dispositifs numériques est un levier 
supplémentaire pouvant être appliqué.

Post-récolte, nettoyer les lots

En cas de contaminations avérées, les chantiers 
de récolte doivent être adaptés pour isoler les 
lots les plus infestés susceptibles de dépasser 
la réglementation en vigueur. Au regard des 
teneurs maximales réglementaires pour ces 
contaminants, les interventions post-récolte 
constituent plus que jamais un levier-clé dans 
la gestion du risque mycotoxines.
Le DON, et plus largement les toxines de 
Fusarium présentes sur les grains, se trouvent 
majoritairement en périphérie, sur les glumes 
et glumelles, ainsi que sur les grains cassés et 
les petits grains. Le triage des lots par passage 
sur des tamis et aspiration avec des équipe-

ments type nettoyeurs-séparateurs sépare 
les grains bien remplis des poussières et des 
petits grains (parmi les plus fusariés). Sur la 
moyenne des essais réalisés par Arvalis sur blé 
et maïs, la teneur en fusariotoxines des grains 
propres est de 20 à 40 % inférieure à celles des 
grains avant nettoyage.
Pour l’ergot, l’efficacité des trieurs optiques ou 
des tables densimétriques pour éliminer les 

sclérotes des lots de 
céréales contaminés 
est bien documen-
tée. Ces équipe-
ments, qui peuvent 
éliminer 96 à 99 % de 
l’ergot présent dans 
les lots d’après les 
essais d’Arvalis, sont 

encore peu présents chez les organismes stoc-
keurs. En revanche, un nettoyeur-séparateur 
est couramment présent dans les installations, 
et son utilisation peut et doit être optimisée 
pour éliminer le plus efficacement possible les 
sclérotes. Arvalis a démontré qu’avec un jeu de 
trois grilles de 3,5 mm, 2,5 x 20 mm et 6 mm, il 
est possible d’éliminer 43 % de l’ergot, moyen-
nant un débit réduit et un réglage de l’aspira-
tion suffisamment poussé pour récupérer les 
sclérotes (dont la densité est moindre que celle 
des grains). La perte de volume alors générée 
peut dépasser 4 %.
Ces actions curatives de nettoyage sont des 
solutions efficaces mais ont un coût écono-
mique élevé pour la filière (temps de triage, 
équipements). Et elles peuvent être difficiles 
à mettre en œuvre à grande échelle pendant 
les périodes de pointe de collecte. L’intérêt 
économique doit être mis en regard de la 
réglementation et de l’objectif de commercia-
lisation du lot. SQUARE

Dans le cas de l’ergot, la gestion du risque 
passe par le contrôle des graminées 
adventices et sauvages, qui sont des relais 
de transmission du pathogène. ©
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